
La Libye et la Grande Guerre 
 
Ce qu’on appelle la Libye à notre époque correspondait jusqu’en 1912 à deux provinces 

de l’Empire ottoman, celles de Barca (Cyrénaïque) et de Tripoli. Dans le cadre de la 

grande expansion coloniale du XIXème et du début du XXème siècle, un mouvement 

d’opinion se manifestait depuis longtemps en Italie pour s’emparer de ces régions du 

nord de l’Afrique, proches de l’Italie, restées en dehors de la domination française 

(Tunisie) ou britannique (Egypte), et qui, en outre pourraient accueillir une partie du 

trop plein de population italienne. Profitant de la crise marocaine (Agadir), en 

septembre 1911, l’Italie engage la guerre contre la Turquie, mais l’opération se révélant 

plus difficile que prévu, elle porte la guerre en Méditerranée orientale. Aux prises avec 

la guerre dans les Balkans et incapable de faire face à deux conflits en même temps, la 

Turquie est obligée d’abandonner ces deux provinces à l’Italie par le traité d’Ouchy en 

juillet 1912. La bordure côtière et les villes de Benghazi et de Tripoli avaient été 

rapidement occupées, mais la pénétration en particulier en Cyrénaïque s’avéra très 

difficile face à la puissante confrérie musulmane des Senoussites1 qui contrôle tout le 

désert. Si en Tripolitaine, les soldats italiens peuvent atteindre en 1914 les oasis de 

Ghadamès, de Murzouk et de Ghat, en Cyrénaïque ils ne parviennent à pénétrer au 

maximum qu’à une dizaine de kilomètres de la côte, d’autant que des troupes turques 

« irrégulières » sont restées sur place. 

L’appel à « la guerre sainte » lancée à tous les Musulmans par le Sultan en novembre 

1914, n’eut guère d’écho que chez les Sénoussites. Aidés par des officiers turcs et 

allemands et approvisionnés en armement par des sous-marins allemands, sous la 

conduite du chef de la Confrérie Si Ahmed-chérif et à partir des oasis de Koufra, ils 

obligent les Italiens à se replier sur quelques points de la côte, tant en Cyrénaique qu’en 

Tripolitaine, et menacent les confins de l’Egypte et de la Tunisie. A partir de 1916, 

Britanniques et Italiens contiennent les Senoussites et la situation ne change plus guère 

jusqu’à la fin de la guerre. 

                                                 
1 Cette confrérie créée en 1837 a pris ce nom en hommage à un célèbre marabout algérien 



Après la guerre, les Italiens reprirent leur entreprise de colonisation, mais durent mener 

une difficile « pacification » jusqu’en 1932. Créées en 1919, les deux colonies de 

Tripolitaine et de Cyrénaïque furent réunies en 1934 dans celle de Libye.   
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